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1/8 : LA STRUCTURE ET L'ORGANISATION DE LA PEINTURE 1/2 | LES 
PEINTURES EN FRANCE & À MONTRÉAL (1984-1991) - Voir lO vidéo

JPS : Bonjour , tous, on est 1ujourdʼhui le vendredi 3 novembre 2017, et on 1 le 
gr1nd honneur dʼ1ccueillir notre 1mie M1rie-M1deleine V1ret qui est venue 
spéci1lement en TGV de P1ris ce m1tin. Pour que lʼon discute ensemble sur 
lʼhistoire de mes œuvres. Au son on 1 Christine Ch1telet et Lionel Georges 
filme , l1 c1mér1. On v1 commencer cet entretien en p1rl1nt du c1rré 1u 
c1rré : le développement org1nique de l1 forme et de l1 structure de mes 
peintures.
En effet, je me suis 1perçu 1u cours du developpement de cette folle 1venture 
1rtistique, quʼil y 1 une trent1ine dʼ1nnées, jʼ1i commencé , tr1v1iller sur le 
c1rré et il se trouve quʼ1ctuellement, je finis p1r le c1rré. Donc on v1 reg1rder 
quelques 1nciennes im1ges des portfolios et on les b1sculer1 1u mont1ge 
d1ns l1 vidéo. Pour que les gens voient bien de quoi il sʼ1git. Donc M1rie-
M1deleine, je v1is te présenter ç1 ! Et puis bien sûr tu interviens qu1nd tu en 1s 
envie.
En 1984, je tr1v1ill1is sur des petits form1ts comme ç1 rect1ngul1ires, où je 
confront1is deux couleurs, p1r exemple un j1une c1dmium 1vec un noir. Ou 
une ligne bleue vertic1le, puis , un moment donné, je me suis mis , tr1v1iller 
sur des petits form1ts c1rrés, que lʼon voit ici d1ns le portfolio et que lʼon 
montrer1 bien sûr plus en dét1il…! Ç1 cʼét1it des petits form1ts qui font vingt-
deux p1r vingt-deux centimètres. Cʼest 1ssez petit, ç1 f1it , peu près le form1t 
de mes nouvelles sérigr1phies m1inten1nt ! M1is je tr1v1ill1is ég1lement sur 
des gr1nds form1ts qui f1is1ient , lʼépoque 1,30 x 1,30 m. Et il se trouve 
quʼ1ctuellement je tr1v1ille sur des form1ts qui font 1,40 x 1,40 m, donc ç1 1 
très peu ch1ngé d1ns lʼhistoire… Et donc ç1 f1it ex1ctement 30 1ns !
MMV : Donc ç1 cʼest new york1is ?
JPS : Non, ç1 ce sont des tr1v1ux que je f1is1is d1ns m1 ferme , 
Ch1rquemont.
MMV : Cʼét1it en Fr1nce ?
JPS : Oui, donc ç1 f1it trente 1ns que je tr1v1ille sur le form1t c1rré. Et 1près 
ce form1t c1rré, jʼ1i tr1v1illé sur des polyptyques.

- LES POLYPTYQUES
2d25 Je ne me suis j1m1is s1tisf1it dʼune œuvre simple (unique), du chef-
dʼœuvre simple. Je voul1is toujours 1ssembler des énergies différentes, p1r 
exemple l, on voit : du bl1nc, du j1une et 1u milieu un rouge, cʼest un peu 
ph1llique comme ç1 ! Cʼét1it toujours une confront1tion entre deux esp1ces et 
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un troisième esp1ce, cʼest un peu l1 trinité.
MMV : D1ns l1 vertic1lité ?
JPS : D1ns l1 vertic1lité, voil,, tout , f1it ! Donc ce sont vr1iment mes premiers 
tr1v1ux 1bstr1its. Et puis 1près, jʼ1i continué cette 1bstr1ction et l1 vertic1lité 
en tr1v1ill1nt sur des colonnes.

- LES COLONNES
JPS : Ici on voit les colonnes qui sont composées de cinq modules. Mon 
inspir1tion ét1it bien sûr les peintres 1méric1ins comme B1rnett Newm1n et 
M1rk Rothko et bien évidement Pollock d1ns l1 gestu1lité. D1ns lʼéj1cul1tion 
de l1 peinture sur l1 toile. Ce sont les derniers tr1v1ux que jʼ1i f1its en Fr1nce. 
Jʼ1i commencé 1ussi , intégrer des coupures de presse et je peign1is dessus.

- LES COUPURES DE PRESSE
Avec des lettres, quelques symboles comme ç1 ! On montrer1 ç1 plus en dét1il 
d1ns l1 vidéo. On réintégrer1 ç1 ! Puis, Jʼ1i démén1gé , Montré1l en 1991.

- LES PEINTURES À MONTRÉAL (1991-1993)
MMV : Ah Voil,, progression…

- LES COLONNES SUR PLEXIGLAS (1991-1993)
MMV : On retrouve les colonnes !
JPS : Voil,, jʼ1i tr1v1illé les colonnes et lʼ1necdote 1 f1it que le g1leriste de 
Toronto qui voul1it tr1v1iller 1vec moi nʼ1 p1s 1ccepté que je tr1v1ille 1vec de 
lʼIsorel. P1rce que je tr1v1ill1is , lʼépoque sur de lʼisorel. Donc jʼ1i dû réfléchir 
1ssez longtemps pour trouver un support qui soit 1ussi st1ble que lʼIsorel 
(même ép1isseur) et qui soit non 1cide. Jʼ1i 1lors pensé 1u Plexigl1s, donc 1u 
dép1rt, jʼ1i vr1iment tr1v1illé sur le Plexigl1s (dev1nt).
MMV : Oui, oui, oui…
JPS : Et 1près lʼidée mʼest venue de peindre derrière (en tr1nsp1rence), et 
m1inten1nt, je ne peins que derrière le Plexigl1s. Donc l, on voit ces gr1ndes 
colonnes qui font 2.50 x 0,50 m. Jʼ1i continué 1ussi , tr1v1iller les peintures 
sur toile, 1bstr1ites.

- LES GRANDES TOILES ABSTRAITES EN QUATRE PARTIES
MMV : Oh l,, l, !
- LES PORTES DU CIEL (1991-1993)
JPS : En qu1tre p1rties, il y 1v1it des chiffres. Cʼest un peu comme une 
dimension spirituelle, un éveil spirituel de l1 conscience. Cʼét1it 1ussi des 
esp1ces d1ns lesquels on peut rentrer 1vec son corps, p1rce que ce sont des 
gr1ndes toiles. L, on voit ç1 1ussi :

- LES PORTES DU CIEL 1992, (2,80 x 2,24 m)
JPS : Cʼest une belle série ç1 ! Donc jʼ1i toujours l1 confront1tion rouge-bleu, 
noir-bl1nc ! Et 1près, jʼ1i commencé , réintégrer des coupures de presse.



- LES COUPURES DE PRESSE
JPS : Ç1 cʼest l1 dernière toile 1bstr1ite que jʼ1i ré1lisée , Montré1l.
MMV : Toujours sur le même support ?
JPS : Non, sur toile ! Je tr1v1ill1is l1 différenci1tion entre l1 m1tière et l1 
surf1ce pl1ne, lisse, , l1 cire bien m1te. Et je suis resté dev1nt cette toile 
environ une quinz1ine de jours. Et je me suis dit : je peux tr1v1iller comme ç1 
sur des v1ri1tions , lʼinfini, m1is ce nʼest p1s ç1 que je veux f1ire.

- RÉINTÉGRER LES INAGES
JPS : Á p1rtir de cette toile, jʼ1i réintégré des im1ges et des éléments, des 
coupures de presse.
MMV : Donc moi, cʼest ç1 qui me p1ssionne profondément, cet espèce de 
mouvement que tu 1s un petit peu inversé p1r r1pport , l1 tr1dition plus 
cl1ssique. De p1rtir du tr1it géométrique et de lʼ1bstr1it pour revenir , des 
formes be1ucoup plus figur1tives.
JPS : Oui m1is tout en g1rd1nt le c1dre de lʼ1bstr1ction.
MMV : Tu intègres des éléments plus figur1tifs , lʼintérieur de cette structure 
qui est très géométrique. Qui reste qui demeure.
JPS : Oui tout , f1it ! Cʼest le c1rré déj,, tu vois.
MMV : Tu peux dire quelques mots sur ce qui tʼ1 1mené , évoluer de cette 
m1nière ?
JPS : Eh bien, en viv1nt , Montré1l jʼét1is confronté , une 1utre culture, bien 
sûr loin de m1 f1mille, loin de mes 1mis. Et puis il me m1nqu1is 1ussi l1 
présence du corps de lʼ1utre… Lʼ1bsence du corps de l1 femme. Donc je 
m1nqu1is de repères. Lʼ1bstr1ction cʼest un chemin solit1ire, très solit1ire.
MMV : Oui et plus 1rdu !
JPS : Voil, plus 1rdu !
MMV : Un peu dépouillé en tout c1s !
JPS : Dépouillé, et puis je conn1iss1is l1 vie de be1ucoup de peintres 1bstr1its, 
et Rothko p1r exemple, , l1 fin de s1 vie ses toiles sont superbes, m1is il sʼest 
qu1nd même suicidé ! Donc pour moi, lʼ1bstr1ction cʼest une non-issue, pour 
moi personnellement.
MMV : M1is cʼest lié , une sorte de désespér1nce, de déréliction, dʼisolement ?
JPS : Oui, s1ns doutes, oui.
MMV : Et donc ce désir de réintégrer des formes plus org1niques, plus 
hum1ines, vient de cette expérience personnelle.
JPS : Oui, tout , f1it, oui !
MMV : Très bien, jʼignor1is tot1lement.
JPS : Et l1 contempor1néité, et les coupures de presse. Cʼét1it des bouts de 
journ1ux que je coll1is. On en voit ici !

- QUESTION INÉVITABLE QUESTION
JPS : Donc l,, jʼ1chet1is le New York Times du dim1nche et je découp1is les 
1rticles qui mʼintéress1ient. L, on voit un top model ! Et je mett1is du Scotch et 
je peign1is sur du c1rton. On voit déj, les Velcros que jʼutiliser1i be1ucoup p1r 
l1 suite. Donc jʼ1i f1it tout ce tr1v1il l,. Et 1près, on v1 en venir 1ux séries 1vec 



des chiffres et des 1rticles de presse. Donc jʼ1ll1is en b1s de mon building 1u 
40-60 St L1urent où mon propriét1ire 1v1it un m1g1sin de presse où on 
pouv1it f1ire des photocopies. Et jʼ1gr1ndiss1is les photocopies 1u form1t, des 
fois je les f1is1is en couleur. Et cʼest toute une belle série 1vec des chiffres. L, 
on voit même Léo C1stelli, cʼét1it un 1mi, un g1leriste new york1is. Donc voil,, 
et j1i tr1v1illé ces gr1nds form1ts où le corps 1 vr1iment pris s1 dimension 
d1ns l1 peinture.
MMV : Oui, il y 1 une réintégr1tion de lʼorg1nique et de lʼhum1in !
JPS : Oui, p1rce quʼil se trouve quʼ, Montré1l jʼ1i 1ussi découvert lʼimmensité 
de lʼesp1ce.
MMV : Oui, les gr1nds esp1ces !
JPS : Oui, les gr1nds esp1ces ! Quʼon ne sent p1s du tout en Europe, cʼest 
1ssez étr1nge. Et quʼon sent 1ux Ét1ts-Unis. Donc jʼ1i compris l1 peinture 
1méric1ine (les gr1nds form1ts) vr1iment en 1rriv1nt , Montré1l, voil1. Donc 
l,, il y 1 les schém1s quʼon 1 déj, vus ensemble. Et 1près on 1rrive… Cʼest 
1ussi des peintures , Montré1l où jʼ1i commencé , mél1nger des b1ndes 
dʼ1luminum et de plomb, ou de cuivre sur lesquelles je sérigr1phi1is des 
im1ges de m1nière sérielle. Donc l, on voit encore des top models mél1ngés 
1vec des dessins préhistoriques de l1 V1llée des Merveilles de Nice. Et donc 
sur ces pl1ques qui ét1ient très lisses, et 1utour de ç1, jʼ1i intégré de l1 
peinture en gr1nde ép1isseur 1vec des filets de ch1ntier. Ç1 me donn1is des 
objets, cʼest le début de mes Sculptures-Objets.

- LES SCULPTURES-OBJETS
MMV : On p1sse du pl1n 1bsolu , L1 m1tière qui émerge l, !
JPS : L1 m1tière émerge, oui ! L, on voit des im1ges de chev1ux, ç1 cʼest une 
b1nde de plomb et cʼest sur des toiles non montées. Cʼest le début des 
sérigr1phies, cʼest , Montré1l où jʼ1i commencé les tr1v1ux sérigr1phiques. Ç1 
ce sont des gr1ndes toiles 1ussi qui font s1ns doute deux mètres-trente de 
h1ut 1vec des b1ndes de cuivre, des têtes de mort. Et ç1, ce sont les premiers 
1ssembl1ges de tr1v1ux sur Plexigl1s sur les murs. Un 1vion ! Après 1voir f1it 
les colonnes, jʼ1v1is des chutes de Plexigl1s.
MMV : De plexigl1s ?
JPS : Et cʼest l,-dessus que jʼ1i commencé , sérigr1phier de m1nière très 
ludique, des 1rticles de presse que je tr1nsfér1is p1r écr1n sérigr1phiques. 
Donc je mett1is ç1 1u mur 1vec des épingles. Et p1rfois je les 1ccroch1is sur 
toute l1 longueur dʼun mur. Cʼest vr1iment le début des 1ssembl1ges sur le 
mur, ces peintures sur Plexigl1s. Et puis voil,, donc 1près on voit dʼ1utres 
séries 1vec du c1rton et puis on 1rrive 1près , New York. L, on voit encore des 
1ssembl1ges de Plexigl1s 1vec des photos de n1ture, dʼ1rbres, dʼe1u.

2/8 : LA STRUCTURE ET L'ORGANISATION DE LA PEINTURE 2/2 | LES 
PEINTURES À NEW YORK (1993-2013) - Voir lO vidéo

JPS : Voici les Peintures-Objets que tu 1imes be1ucoup.
MMV : Oui, lʼutilis1tion, l1 coh1bit1tion de différents m1téri1ux 1vec des 
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densités, et des reflets tout , f1it différents. Et je trouve ç1 m1gnifique p1rce 
quʼil y 1 l1 m1gie du totem, d1ns ces éléments très m1giques, des objets 
m1giques.
JPS : Dʼ1illeurs jʼen 1i un que je v1is 1ller chercher. En f1it cʼest composé de 
be1ucoup de choses que je récupér1is d1ns l1 rue. Et on retrouve ce système 
de sw1stik1 sol1ire qui tourne, et les sérigr1phies qui sont intégrées sur le 
Plexigl1s. Et l, jʼ1v1is une 1gr1feuse, donc jʼ1i mis lʼ1gr1feuse et je lʼ1i reliée 
1vec une b1nde de plomb, qui tient lʼensemble. Cʼest vr1iment une volonté de 
cohésion, on en 1 p1rlé un peu 1up1r1v1nt. Je veux f1ire un système cohésif, 
où tout f1it p1rtie du tout !
MMV : Comme on retrouve dʼ1illeurs… Tout , f1it, Il y 1 une espèce de 
perm1nence de ce besoin chez toi dʼêtre…
JPS : Oui, être cohésif. Bien sûr mon influence , cette époque l,… Jʼ1i 
be1ucoup 1imé le tr1v1il de J1sper Johnes, en p1rticulier ces Cibles.
"T1rget with Pl1ster C1sts", (1955), J1sper Johns
JPS : Jʼ1i trouvé quʼelles 1v1ient vr1iment une présence presque primitive. Et 
bien sûr tous les objets que jʼ1i vus 1u Metropolit1n Museum et 1u Musée 
dʼHistoire N1turelle de New York, mʼont be1ucoup influencé , f1ire ce tr1v1il. 
Donc il y 1 ç1 et on v1 1rriver , mon deuxième 1telier , New York. Ç1 cʼét1it 
mon 1telier , DUMBO, Brooklyn, où je peign1is même sur des portes de Frigo ! 
Cʼét1ient des objets récupérés l1 plup1rt du temps. On v1 commencer , voir 
comment les Plexigl1s se sont 1ssemblés. Jʼ1i commencé , 1ssembler des 
petits p1nne1ux comme ç1, sur Plexigl1s, et les monter d1ns une forme, une 
structure c1rrée (inv1ri1ble). Lʼ1ssembl1ge des modules de Plexigl1s sur le 
mur 1vec des vides 1ussi qui sʼinterpénétr1ient comme ç1. Et ces c1rrés, jʼ1i 
décidé un jour de les mettre ensemble, de les 1ssembler sur le mur pour former 
un plus gr1nd ensemble, (2.10 x 6.30 m). Ç1 cʼét1it une exposition que jʼ1v1is 
f1ite , P1ris. Cʼest le début des tr1v1ux sur Plexigl1s. Et depuis cette époque 
l,, je tr1v1ille uniquement quʼ1vec le Plexigl1s et des sérigr1phies sur p1pier.
MMV : Et m1 question cʼét1it : , p1rtir du moment où tu 1s créé un premier 
module, p1rf1it, le c1rré p1rf1it ? L1 structure m1gnifique que tu développes 
1ujourdʼhui encore. Ce p1ss1ge de lʼunité , l1 coh1bit1tion, l1 confront1tion, l1 
mise en proximité intime de ces différents modules les uns , côté des 1utres, 
1vec des thém1tiques et des motifs très discord1nts, très disson1nts, très 
hurl1nts et très contr1stés. Qui f1it vr1iment lʼémerveillement, pour nous tous. 
Cette discord1nce elle-même qui 1ppelle et qui génère lʼunité et lʼh1rmonie ? 
Est-ce que d1ns ton esprit, , lʼorigine, qu1nd tu 1s f1it ces premiers modules 
et que tu 1s voulu en reproduire, tu 1s eu le sentiment que tu pouv1is te 
permettre cette 1ud1ce extr1ordin1ire qui est de f1ire coh1biter comme d1ns 
un gr1nd livre, des p1ges, , g1uche jʼ1i une p1ge de Proust, , droite jʼ1i un 
m1ng1 pornogr1phique ? Voil, cette espèce dʼimmense 1ud1ce que tu 1s eu 
de nous présenter cette vision du Monde ?
JPS : Oui, je pense que mon corps 1 intuitivement cherché un système d1ns 
lequel il pouv1it se développer, p1rce que cʼest moi qui f1is les peintures. Cʼest 
très 1d1pté , mon corps, les modules font 1,05 p1r 1,05 m, je f1is 1,72 m, donc 
cʼest vr1iment le nombre dʼor de mon corps (1,05 m 1u nombril). Et, je voul1is 



justement 1voir un système neutre d1ns lequel je puisse mettre nʼimporte quoi.
MMV : Voil, !
JPS : Je peux mettre tout ce que je désire, tout mon désir l, ded1ns, d1ns l1 
structure.
MMV : Cʼest ç1, tu déverses toute ton énergie, cʼest quelque chose qui coule 
comme un torrent qui nʼ1 p1s de b1rrière et de b1rr1ge surtout.
JPS : Oui, tout , f1it, ex1ctement !
MMV : Et lʼ1utre question qui me préoccup1it be1ucoup, cʼest que d1ns les 
tr1v1ux précédents, les Sm1ll P1pers, il y 1 un c1dre, une bordure, une limite, 
tu en p1rl1is tout , lʼheure. Et d1ns lʼexp1nsion de ton tr1v1il sur les gr1nds 
mur1ux, effectivement, on sʼ1perçoit que ç1 f1it exploser le c1dre et les limites, 
et donc ce tr1v1il, on 1 le sentiment que précisément il nʼest 1bsolument p1s 
fini !
JPS : Tout , f1it, cʼest un work in progress !
MMV : Il est tot1lement en exp1nsion d1ns lʼesp1ce. Et ç1 cʼest merveilleux, 
m1is cʼest volont1ire chez toi ?
JPS : Bien sûr, oui, p1rce que je nʼ1ime p1s les choses finies, je nʼ1ime p1s les 
chefs-dʼœuvre, je veux que ç1 continue d1ns le temps !
MMV : En rev1nche, si on veut isoler un des modules, tu le présenter1s 1vec…
JPS : Le tour s1cré.
MMV : Le tour s1cré qui est le périmètre effectivement très 1ncien, d1ns les 
tribus indiennes on retrouve ce périmètre s1cré. Que tu 1s dʼ1illeurs symbolisé 
p1r des d1miers.
JPS : D1miers, oui, de couleurs 1ltern1tives : j1une-rouge, noir-j1une…
MMV : Voil,, donc ç1 se situe , New York cette volonté dʼexploser ?
JPS : Oui cʼest d1ns mon 1telier de DUMBO que je lʼ1i développé. P1rce que je 
voul1is trouver un système qui puisse être 1ussi fort que celui des 1rtistes 
“primitifs” entre guillemets. P1rce que ce sont leurs œuvres qui me m1rquent le 
plus ! Et je me dis1is pourquoi? À cette époque l,, il y 1v1it peut-être deux cent 
mille 1rtistes , New York et pourquoi 1ucun 1rtiste nʼest c1p1ble de f1ire 
quelque chose dʼ1ussi fort ? Il f1ll1it donc me trouver une structure formelle, 
qui puisse me permettre de p1rler de sexe, de mort, de couleurs, 
dʼéj1cul1tions…
MMV : Tot1lement, de m1nière tot1lement libre ! Cʼest comme ton corps, ton 
être hum1in, tes sentiments mél1ngés, qui sʼentremêlent, qui sʼentrechoquent… 
P1rce quʼil y 1 be1ucoup, be1ucoup, be1ucoup de violence d1ns l1 
coh1bit1tion ?
JPS : Cʼest l1 violence de l1 vie !
MMV : Voil,

3/8 | AU SUJET DE LA TECHNIQUE SÉRIGRAPHIQUE - Voir lO vidéo

JPS : Nous 1bordons m1inten1nt l1 troisième p1rtie de notre discussion, et 
jʼ1ur1is voulu évoquer le processus de l1 sérigr1phie que jʼutilise 1u quotidien 
pour imprimer soit sur le Plexigl1s, soit pour les tr1v1ux sur p1pier. Donc je 
voul1is p1rler de… Premièrement, je voul1is dire que je me sent peintre plus 
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que sérigr1phe, p1rce que peindre cʼest ét1ler une couleur sur une surf1ce, et 
cʼest ex1ctement ce quʼon f1it p1r le procédé de l1 sérigr1phie. Et cʼest 
souvent un terme péjor1tif, c1r on dit : le g1rs est sérigr1phe, donc il nʼest p1s 
peintre. Moi, Je me sens vr1iment 1rtiste peintre. Ce sont des déf1uts de 
l1ng1ge, m1is je revendique pleinement cette notion dʼêtre 1rtiste peintre, 
p1rce que jʼutilise des encres de peintre. Je prends des 1cryliques. Donc je 
voul1is vous expliquer un peu ce processus : l1 sérigr1phie cʼest ç1, cʼest , dire 
que lʼon 1 une toile comme cel1, une toile nylon, très solide. Bien sûr f1ut p1s 
l1 percer, m1is cʼest très solide et ces toiles sont montées sur des c1dres, des 
ch1ssis comme ç1 où elles sont tendues. Cʼest ce que je f1is1is 1u boulot , 
New York, je tend1is des c1dres ! Une fois que ces toiles sont tendues sur le 
c1dre, on les enduit de colle photo sensitive, l, elle est verte. Et on utilise des 
films qui bloquent l1 lumière. Donc l, on voit p1r exemple un gr1nd film pour 
les gr1nds écr1ns sérigr1phiques. Cʼest une technique différente que pour les 
petits form1ts. P1r exemple les petits form1ts, jʼimprime les films directement 
sur mon imprim1nte.
MMV : Donc cʼest deux dém1rches différentes ?
JPS : Pour les films oui ! M1is toutes les im1ges sont tr1v1illées sur ordin1teur 
1u dép1rt. Avec deux logiciels qui sʼ1ppellent Photoshop et Illustr1tor. Il f1ut 
bien sûr que les im1ges soient noir ou bl1nc, on ne peut p1s imprimer de gris.
MMV : Monochrome ?
JPS : Voil,, ce sont donc tous les films sérigr1phiques que jʼ1i utilisé cet été 
pour imprimer m1 nouvelle série : les Sh1kti-Yoni, Ecst1tic Cosmic D1nces. 
Donc 1près, une fois que lʼon 1 ces im1ges sur un écr1n, eh bien jʼutilise l1 
t1ble qui est l,-b1s, cʼest une t1ble que jʼ1i r1menée de New York et qui 1 
1pp1rtenu , Andy W1rhol, qui imprim1it ses sérigr1phies dessus. Ç1 se 
présente comme ç1 : on met le p1pier en-dessous, ou le Plexigl1s, on met le 
c1dre comme ç1, il f1ut bien sûr régler et fixer l1 position 1vec le film. Et 1près 
on prend l1 couleur, on l1 met l, et on p1sse comme ç1 1vec l1 r1clette et l1 
peinture p1sse 1u tr1vers. Cʼest l1 technique du pochoir. Je trouve ce procédé 
vr1iment un peu m1gique d1ns toutes les ét1pes. Il f1ut exposer 1ussi les films 
d1ns l1 t1ble lumineuse. Il y 1 un côté m1gique pour développer les im1ges. Il y 
1 1ussi un côté sensuel, p1rce que forcément toucher l1 soie est hyper sensuel 
et en plus jʼutilise des im1ges érotiques !
MMV : Alors tu 1s une b1nque dʼim1ges ? D1ns l1quelle tu puises de m1nière 
régulière, en fonction de ton inspir1tion…
JPS : Je collecte ces im1ges 1u fur et , mesure de mes découvertes. Soit ce 
sont des photos que jʼ1i prises 1up1r1v1nt, de l1 n1ture ou des choses comme 
ç1. Ou des dessins que je récupère. Des motifs 1ussi, je tr1v1ille be1ucoup les 
p1tterns, motifs géométriques.
MMV : Répétitifs.
JPS : Oui, jʼ1ime tr1v1iller d1ns l1 séri1lité.
MMV : Jʼ1i be1ucoup 1imé l1 série des vidéos que tu 1s pu f1ire 1vec notre 
chère Christine, de l A̓rtiste 1u tr1v1il 1vec tous ces gestes. Il y 1 une espèce 
de cérémoni1l, cʼest très be1u , voir, il y 1 un rituel, cʼest presque liturgique. Il 
y 1 quelque chose de très f1scin1nt, et je crois quʼil y en 1 eu énormément, tu 



1s f1it be1ucoup de séries de vidéos de l A̓rtiste 1u tr1v1il.
JPS : Oui, tout , f1it.
MMV : Et on voit ce vis1ge qui est tot1lement d1ns l1 concentr1tion, lʼintensité 
du geste et du pl1isir, et tu p1rl1is donc de l1 sensu1lité quʼil y 1 d1ns ce geste 
l,, qui correspond bien 1ussi , ce quʼest ton tr1v1il, qui est qu1nd même un 
ode , l1 sensori1lité je dir1is même. P1rce que tous les sens sont convoqués 
d1ns ce tr1v1il l,. Il y 1 lʼodeur, il y 1 l1 vue, il y 1 l1 respir1tion, le cont1ct, le 
toucher. Donc, voil,, ç1 mʼ1 be1ucoup intéressée cette série de l A̓rtiste 1u 
tr1v1il.
JPS : Merci,
MMV : Pour montrer , quel point il y 1 une implic1tion de l1 m1tière, de 
lʼinspir1tion, du corps tout entier, et cʼest vr1i que l1 sensu1lité tr1nsp1r1it.
JPS : Oui !
MMV : Et il y 1 de très belles photogr1phies de toi, merci , Christine dʼ1voir su 
rendre , quel point tu 1s… ce rôle, enfin il y 1 quelque chose de très interne et 
de très org1nique d1ns ces vidéos. Je crois que cʼest une belle m1nière de 
concrétiser ce que tu 1s donné , voir déj,.
JPS : Oui, et je pense que lʼ1cte de créer, cʼest un 1cte cosmique, démiurge. On 
en p1rler1 un peu d1ns les proch1ines p1rties. M1is je me sens vr1iment en 
connexion, justement 1vec l1 N1ture, 1vec lʼUnivers.
MMV : Et ç1 se voit ! Je crois que cʼest ç1 que rendent très bien ces vidéo, 
cette espèce dʼunité de lʼ1rtiste, du monde, de l1 ch1ir et de lʼesprit. Il y 1 une 
très, très belle symbiose ! Jʼ1ime be1ucoup !
JPS : Merci M1rie-M1deleine !

4/8 : LES PREMIÈRES SÉRIGRAPHIES SUR PAPIER DE NEW YORK 
(1994-1999) - Voir lO vidéo

JPS : Donc on 1borde m1inten1nt cette qu1trième p1rtie, où je voul1is vous 
présenter les premières sérigr1phies que jʼ1i ré1lisées , New York. Où jʼintègre 
vr1iment des choses 1ssez sexuelles et je voul1is commencer p1r citer 
quelques extr1its de textes, p1r exemple cette phr1se d'Henri Mich1ux qui dit :
"L'ext1se, c'est coopérer , l1 divine cré1tion du monde." LʼInfini turbulent, 
Henri Mich1ux
Cʼest d1ns Lʼinfini turbulent, Ce livre est très intéress1nt. Et mon tr1v1il est 
b1sé princip1lement sur lʼext1se, que lʼext1se soit sexuelle ou spirituelle.Et puis 
je voul1is 1ussi p1rler du livre : LʼÉrotisme et le s1cré :
"Pour 1ccéder 1u monde divin, qui est s1 vérit1ble p1trie, il f1ut que lʼzme soit 
entr1înée p1r lʼ1mour." LʼÉrotisme et le s1cré, Philippe C1mby
Cʼest vr1i que le désir et lʼ1mour sont vr1iment ce qui nous entr1îne d1ns un 
1illeurs et qui nous font vivre…, les deux nous font vivre ! Et je voul1is 1ussi 
finir p1r cette cit1tion d1ns LʼÉrotisme de Georges B1t1ille, cʼest un livre très 
intéress1nt , lire, il dit : 
"Mon intention est 1u contr1ire dʼenvis1ger d1ns lʼérotisme un 1spect de l1 vie 
intérieure, si lʼon veut, de l1 vie religieuse de lʼhomme." 
Il se trouve que lʼOccident 1 dissocié complètement l1 sexu1lité de l1 vie 

https://www.j-psergent.com/media/videos-interviews/palabres-dans-atelier/256#&gid=1&pid=4


religieuse, il l1 considère en opposition tot1lement. Et je ne s1is p1s pourquoi, 
, New York, jʼ1i commencé , réintégrer des im1ges érotiques d1ns mon tr1v1il. 
Donc je v1is vous présenter quelques sérigr1phies, puis on pourr1 en discuter.
MMV : Et tout ton tr1v1il f1it le lien entre ces deux p1rties qui sont 
dichotomiques 1rbitr1irement et que tu réunis d1ns une unité qui est 
tot1lement import1nte.
JPS : Oui, donc 1u début, jʼimprim1is p1r exemple sur le Art News P1per. Jʼy 
sérigr1phi1is deux ou trois im1ges comme ç1 et je donn1is un petit coup de 
feutre dessus. Pour 1voir lʼ1ctu1lité et puis lʼim1ge du modèle féminin. Ç1 se 
sont des sérigr1phies de photos que jʼ1i prises d1ns des églises, ici en Fr1nce 
je crois ? 1vec des dessins de gr1ffitis j1pon1is. Et puis, je trouv1is que cʼét1it 
be1u : Ad1m et Ève comme ç1 1vec une grosse bite 1u milieu ! Je trouv1is que 
cʼét1it m1rr1nt ! Ç1 cʼest sur du p1pier j1pon1is, cʼest 1ussi des im1ges très 
érotiques, pornogr1phiques p1rfois. Á cette époque l,, jʼ1i commencé 1ussi , 
tr1v1iller 1vec des textes érotiques. Sur le p1pier, cʼest imprimé , lʼenvers, 
m1is comme cʼét1it imprimé 1u dos du Plexigl1s… 1vec des im1ges de v1ses 
grecs érotiques 1ussi, très 1ntiques, des très vielles im1ges. Cʼest un dessin 
que jʼ1i f1it comme ç1 … Ce que l1 déesse Durg1 porte cʼest des dentelles dʼos 
quʼelle porte sur son ventre comme ç1. Avec une vulve et un pénis. L1 même 
chose ici en bl1nc. On p1rler1 tout , lʼheure de l1 joie d1ns lʼ1cte érotique. Et 
déj, , lʼépoque jʼintégr1is des im1ges ven1nt des civilis1tions indiennes. Ç1 
cʼest un schém1 du Temps. Jʼ1i mis des empreintes et puis des filets. Cʼest le 
début des tr1v1ux sur les p1tterns 1ussi. On sent m1 volonté dʼintégrer et de 
mél1nger toujours le spirituel 1u corps.
MMV : Sinusoïde.
JPS : P1reil, cʼest une im1ge très érotique 1vec un l1byrinthe. Ce sont vr1iment 
les premières sérigr1phies sur p1pier en 1995. L, on voit 1ussi un l1byrinthe 
1vec un dessin pré-inc1, une t1pisserie.
MMV : L1 symbolique de l1 spir1le mystique.
JPS : Oui, cʼest vr1i que cʼest très mystique. Ç1 ce sont des dessins 
dʼ1borigènes d A̓ustr1lie. Et ç1, cʼest le début de mes tr1v1ux sur Plexigl1s, où 
jʼ1i commencé , intégrer 1utour de lʼim1ge, le c1dre en Plexigl1s coloré.
MMV : Le c1dre, oui, oui… Ç1 cʼest f1scin1nt 1lors je trouve. Cʼest de quelle 
1nnée ?
JPS : 1999
MMV : Cʼest superbe !
JPS : Cʼest 1vec un texte des Mét1morphoses dʼOvide. Jʼ1v1is f1it une 
exposition , l A̓lli1nce Fr1nç1ise de New York 1vec ce texte l,.
MMV : Les Mét1morphoses dʼOvide ! Bien sûr !
JPS : Donc voil, les premières sérigr1phies, est-ce que tu veux en discuter ?
MMV : Je termine simplement 1vec Auguste Rodin qui dit : "D"ns l'"rt, il n'y " 
p"s d'immor"lité. L'"rt est toujours s"cré."
JPS : Oui, cʼest vr1i !
MMV : Donc cʼét1it pour honorer ce que tu viens de dire sur l1 coh1bit1tion de 
ces univers 1pp1rement et f1ussement distincts p1r notre esprit moderne un 
peu trop.



JPS : Occident1l ?
MMV : Mor1lis1teur !
JPS : Merci, merci pour cette nouvelle p1rtie.

5/8 : LES SÉRIES DES SMALL PAPERS DE NEW YORK (1998-2003) - Voir lO 
vidéo

JPS : Donc nous 1bordons m1inten1nt l1 cinquième p1rtie, chère M1rie-
M1deleine, chère 1mie. Ç1 ce sont les premiers tr1v1ux new york1is des petits 
form1ts. Jʼ1i tr1v1illé sur un form1t qui f1it dix inches p1r dix inches, en 
centimètre ç1 f1it : 25.4 centimètres p1r 25.4 centimètres. Jʼ1i pris des feuilles 
de p1pier Rives BFK 250g (56 x 76 cm) et je les 1i coupées en six p1rties. 
Depuis lors, cʼest toujours le form1t sur lequel je tr1v1ille 1ujourdʼhui ! 
MMV : Pour les Sm1ll P1pers ?
JPS : Oui, Pour les Sm1ll P1pers. L, cʼest sur du p1pier Rives j1une. Donc, je 
v1is les mettre un peu comme ç1 sur l1 t1ble, que lʼon voit ce que ç1 donne ! Et 
cette série sʼ1ppelle : Dionysos (1988), cʼest vr1iment une série que je voul1is 
très érotique. Voil,, on 1 sept p1piers comme ç1.
MMV : Est-ce que tu peux donner quelques éléments entre lʼœuvre, leur 
contenu et le titre sous lequel tu 1s voulu les r1ssembler ? Tu s1is , quel point 
je suis 1moureuse de l1 titrologie d1ns ton tr1v1il et donc je vois Dionysos et 
Dr1gon L1dy ?
JPS : Oui, ç1 sʼ1ppelle Dionysos ou les org1nes de l1 vie, cʼest , dire que 
cʼét1it vr1iment un hom1ge , l1 sexu1lité d1ns toute s1 splendeur.
MMV Très festive en même temps. Le côté festif de Dionysos !
JPS : Orgi1que ! Voil, oui, tout , f1it ! Cʼest , dire que nos sociétés ont 
contr1int de plus en plus les individus 1 g1gner de lʼ1rgent, 1 tr1v1iller et 
fin1lement le côté orgi1que, le côté de l1 régénér1tion du monde, nʼexistent 
1bsolument plus. Le côté du rituel, pour dire est-ce quʼon v1 1voir de l1 pluie, 
comment est-ce quʼil f1ut f1ire ? On 1 perdu ce côté cosmique et je pense que 
ç1 peut rester qu1nd même 1ujourdʼhui d1ns l1 sexu1lité, de réintégrer…
MMV : Donc il y 1 une espèce dʼexplosion vit1le , tr1vers ces œuvres ! Moi ç1 
me fr1ppe toujours, et surtout l1 s1tur1tion des couleurs, qui est dʼune 
profondeur, enfin vr1iment on sent le flux s1nguin !
JPS : Oui, oui !
MMV : Jʼ1i lʼimpression de voir circuler du s1ng… vit1l ! Il y 1 quelque chose de 
très, très ch1rnel encore ! qui est très be1u. Donc Dionysos !
JPS : Oui, Dionysos ou le dieu P1n en Europe, tu vois, les dieux démiurges.
MMV : Encore une fois ! et d1ns lʼexplosion , l1 fois de cet él1n vit1l, de l1 joie 
et de tout ce qui 1ujourdʼhui, semble un peu nous f1ire déf1ut !
JPS : Oui, tout , f1it ! Donc l, je v1is p1sser , une deuxième série. Ç1 cʼét1it 
m1 première série en 1998.  
MMV : Ç1 cʼest l1 série des Dr1gon L1dy, (2002), cʼest très import1nt dʼ1voir 
les intitulés ! P1rce quʼils regroupent de m1nière un peu plus synthétique.
JPS : Oui, Dr1gon L1dy, cʼest ex1ctement ç1 ! 
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- DRAGON LADY, NEW YORK, 2002

JPS : Donc l, p1reil, on 1 sept sérigr1phies.
MMV : Très s1turées !
JPS : Et ce sont des œuvres dont le dessin princip1l est m1y1.
MMV : Cʼest m1y1 ?
JPS : Cʼest m1y1 oui ! Cʼest un dessin que jʼ1i recopié dʼun v1se m1y1. Et il se 
trouve que cert1ines personnes pens1ient que les v1ses m1y1s montr1ient des 
séquences différentes. Cʼét1it comme des Livres des morts si tu veux ! Toutes 
ces poteries ont été enterrées 1vec des morts pour les 1ccomp1gner d1ns 
lʼ1utre vie. Donc, on peut dire que ces femmes qui sont nues, 1ccomp1gnent le 
mort d1ns lʼ1utre vie.
MMV : Ils ont be1ucoup de ch1nce !
JPS : Oui, cʼest vr1i quʼ1ujourdʼhui, personne ne nous 1ccomp1gne d1ns lʼ1utre 
monde !
MMV : Dʼune 1utre m1nière peut-être moins ?
JPS : Et cʼest ce qui me f1scine d1ns toutes ces 1nciennes civilis1tions que ce 
soit lʼÉgypte, lʼInde ou le Mexique : cʼest l1 volonté de continuer 1vec lʼêtre…
MMV : Voil,, l1 mort nʼest quʼun p1ss1ge et donc il f1ut lʼ1ccomp1gner 
dignement, rituellement et d1ns cette espèce 1ussi de profusion, de 
m1gnificence et de be1uté tout 1utour. M1is l1 femme nʼest p1s exclue !
JPS : Je voul1is vous montrer ce petit v1se m1y1 que jʼ1i 1cheté 1u Gu1tem1l1 
1vec mon 1mie Olg1 et on voit, des symboles sol1ires et puis des 
hiéroglyphes… Donc ce v1se 1 s1ns doute été enterré 1vec un personn1ge 
import1nt. Justement pour lui donner , m1nger et l'1ccomp1gner d1ns s1 
seconde vie.
MMV : Pour lʼ1ccomp1gner !
JPS : Il se trouve que lʼ1rt que je f1is, je voudr1is que ce soit un peu ç1 : 
dʼ1ccomp1gner, p1s d1ns lʼ1utre monde, m1is d1ns ce monde l,, 
dʼ1ccomp1gner les gens d1ns leurs vies.
MMV : D1ns leurs vies !
JPS : Oui !
MMV : Il nʼy 1 p1s de rupture de toute f1çon entre les deux ét1ts. Cʼest ç1 qui 
est intéress1nt, il nʼy 1 p1s de rupture.
JPS : Et puis 1près jʼ1i continué 1vec l1 série qui sʼ1ppelle : 

- LADIES OF THE ANTS, NEW YORK, 2003

MMV : Que jʼ1ffectionne énormément !
JPS : Donc l,, cʼest un mél1nge de p1tterns et dʼune im1ge qui est dédoublée 
(en miroir). Et jʼ1i tr1v1illé cette im1ge 1près 1voir f1it des expériences de 
tr1nses ch1m1niques. Où les esprits sont venus reconstruire mon corps. Donc 
cʼest un homm1ge dʼune p1rt , l1 lumière qui se dég1ge d1ns ces tr1nses, 
p1rce quʼil y 1v1it qu1tre femmes : une noire, une bleue, une j1une, une rouge. 
Et comme d1ns ch1que tr1nse, on meurt et on est reconstruit p1r des esprits. 
Et donc ces qu1tre femmes mʼont reconstruit le corps 1près que je sois 



squelette. Et je voul1is en p1rler, et je voul1is p1rler de cette lumière et de l1 
be1uté de ces femmes qui nous 1ccomp1gnent d1ns des mondes 
intermédi1ires.
MMV : Et cette mort et cette résurrection te tr1nsforment, te régénère ? Et ç1 1 
été qu1nd même un des moments forts de ton expérience dʼhomme et 
dʼ1rtiste ?
JPS : Oui, les tr1nses ch1m1niques mʼont be1ucoup m1rqué. T1nt du point de 
vue de lʼénergie, p1rce que cʼest une énergie quʼon rencontre nul p1rt 1illeurs. 
Peut-être d1ns l1 n1iss1nce ou d1ns l1 mort. M1is bon, l1 mort on ne lʼ1 p1s 
encore vécue, on ne s1it p1s.
MMV : M1is ce p1ss1ge l,, il est irréversible ?
JPS : Oui tout , f1it !
MMV : Tu es quelquʼun qui portes en toi qu1nd même cette expérience du 
ch1m1ne, qui tr1nsp1r1it d1ns tout ce que tu touches et tout ce que tu 
produis. Je pense quʼil y 1 peut-être cette 1ur1, cette dimension extr1-
ordin1ire qui f1it que ton œuvre est peut-être plus difficile , percevoir pour le 
commun des mortels.
JPS : Oui, peut-être, m1is enfin, je ne suis p1s ch1m1ne, jʼ1i p1s l1 tr1dition. 
Les ch1m1nes sʼinscrivent toujours d1ns une tr1dition, une culture.
MMV : Je nʼ1i p1s dit ç1, m1is je pense que l1 m1rque est profonde. Et cʼest 
une expérience irréversible, on ne peut p1s lʼoublier, elle nʼ1pp1rtient p1s , 
lʼesp1ce-temps, elle est bien 1u-del,.
JPS : Oui, cʼest vr1i !
MMV : Et je crois que tu en es un témoin et cʼest une respons1bilité en même 
temps !
JPS : Oui !
MMV : Tu témoignes !
JPS : Je témoigne et je voul1is justement p1rler de l1 pureté. Cʼest un mot qui 
me vient comme ç1, l1 pureté des sentiments et de lʼ1mour que lʼon rencontre 
d1ns ces tr1nses.
MMV : Oui, tout en témoign1nt 1ussi de l1 diversité du monde , tr1vers les 
m1ng1s érotiques, , tr1vers les bond1ges… Tout un ensemble de thèmes qui 
sont un peu tonitru1nts !
JPS : Oui, m1is les m1ng1s, enfin les bond1ges, cʼest 1ussi une ext1se. Cʼest 
une 1utre ext1se.
MMV : Ex1ctement !
JPS : On en vient , l1 n1iss1nce des bond1ges.
MMV : Cʼest pour ç1 que ç1 mʼintéresse ! Et tu 1v1is f1it t1 gr1nde exposition , 
Bes1nçon sur les Bond1ges & Freedom, cʼest , dire que le lien est 1ussi une 
libér1tion !
JPS : Oui, tout , f1it !
MMV : Cʼest ç1 qui est be1u d1ns le Gr1nd Nu que lʼon 1imer1it bien voir 
exposé ici !
JPS : Pourquoi p1s, on verr1 !
MMV : On v1 le f1ire !
JPS : Alors l,, cʼest cette série Bond1ges & Freedom, qui d1te de 2003. Cʼest 



une de mes dernières séries que jʼ1i ré1lisée , New York, c'est s1ns doute l1 
dernière !
MMV : M1gnifique ! Très suggestives !
JPS : Voil,, Ce sont toujours des corps de femmes liés, contr1ints. Et voil, l1 
bleue !  M1is où on sent qu1nd même cette ext1se, cette jouiss1nce ! Cʼest , 
dire que le corps est complètement oublié, m1is il est tout , f1it présent ! Cʼest 
1ssez 1mbigu, p1r1dox1l !  

- BONDAGE & FREEDOM, NEW YORK, 2003

JPS : Le corps jouit d1ns son 1bsence tot1le dʼego. Cʼest , dire que lʼon rentre 
d1ns un 1utre monde, ç1 sʼ1ppelle lʼext1se.
MMV : Moi je refuse un peu l1 notion de contr1inte que tu viens dʼemployer. 
P1rce quʼévidemment l1 présence du lien tend , suggérer cette contr1inte l, ! 
M1is le lien cʼest 1ussi ce qui se délie et donc qui libère, et je trouve que 
lʼext1se, elle est… justement le corps est toujours un objet fini qui nʼ1pp1rtient 
p1s… Et seule lʼext1se et l1 jouiss1nce que tu montres l,, permettent de sortir 
de ce corps, cʼest ç1 que tu dis1is , lʼinst1nt ?
JPS : Tout , f1it, oui !
MMV : Donc le lien, il est fin1lement très symbolique pour dire que : ce nʼest 
quʼune entr1ve très superficielle, pour 1ller plus loin ! 
JPS : Pour 1ller plus loin, voil,, tout , f1it, tu 1s r1ison ! On v1 peut-être en finir 
l, et puis on montrer1 les 1utres sérigr1phies p1r l1 suite.

6/8 : LA SÉRIE DES SHAKTI-YONI | FRANCE 2017 - Voir lO vidéo

JPS : Nous 1bordons m1inten1nt l1 sixième p1rtie, Je voul1is vous présenter 
tout le tr1v1il que jʼ1i f1it cet été (2017) sur ces petits form1ts. Sur deux sortes 
de p1piers, sur du p1pier Rives BFK 250g et sur le p1pier j1une W1ng 80g qui 
donne un côté un peu éphémère, un peu plus libre que le p1pier BFK. Je voul1is 
vous montrer ç1 ! Jʼ1i retr1v1illé be1ucoup dʼœuvres en peign1nt , lʼencre de 
Chine 1v1nt dʼimprimer en surimpression. Donc, il y 1 toujours le thème de 
lʼérotisme 1insi que le y1ntr1, qui est p1rfois le point Bindu, qui est le point de 
dép1rt de lʼunivers, 1insi que le sexe de l1 femme bien sûr ! Quʼon voit ici. Je ne 
s1is p1s si tu 1s envie de commenter quelques œuvres ?
MMV : Je ne s1is p1s, elles sont tellement fortes ! Tu 1v1is p1rlé 1ussi de l1 
d1nse s1crée, tu 1s quelques représent1tions peut-être, qui illustrent ce délire 
du corps en mouvement ? D1ns l1 d1nse, cʼest m1gnifique, il y 1 une 
symbolique extr1ordin1ire.
JPS : En f1it, le titre de ces œuvres ç1 sʼ1ppelle : Sh1kti-Yoni, Sh1kti cʼest l1 
force féminine en Inde et Yoni cʼest le v1gin, le sexe féminin et 1près ç1 
sʼ1ppelle : Ecst1tic Cosmic D1nces, cʼest , dire que cʼest une d1nce cosmique.
MMV : Cʼest pour ç1 que je reviens 1u titre pour dire que cʼest une complétude.
JPS : Voil,, et il se trouve que sur internet, on trouve be1ucoup de femmes 
j1pon1ises qui font cette d1nse de tr1nse un peu, , moitié nues… Et jʼ1i trouvé 
quʼelles ont l1 puiss1nce que développent les Derviches tourneurs, quʼelles 
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rencontrent lʼUnivers comme ç1, sexuellement. 
MMV : Autour de lʼ"xis mundi, tourn1nt 1utour de ce pivot s1cré.
JPS : Oui, ç1 mʼ1 choqué, p1rce quʼon peut penser que cʼest une d1nce 
vulg1ire, m1is moi je pense que le rythme sc1ndé permet dʼ1ccéder justement 
, un 1illeurs.
MMV : Et on retrouve un peu le sens orgi1que, Dionysos 1vec les b1cch1n1les 
et toute cette tr1dition qui m1nifeste , l1 fois lʼél1n vit1l, l1 joie, le sexe et tout 
ce quʼil y 1 de…
JPS : Le désir ! Le désir 1ussi !
MMV : Le désir, et cette force vit1le qui org1nise qu1nd même le Cosmos, cʼest 
très, très be1u !
JPS : Ç1 mʼ1v1it f1sciné de voir ç1, et dʼ1illeurs be1ucoup dʼim1ges féminines 
que jʼutilise d1ns mon tr1v1il viennent dʼ1si1tiques, je ne s1is p1s pourquoi 
dʼ1illeurs.
MMV : Une dernière question sʼil te pl1it : cʼest t1 volonté p1rticulière de 
s1turer ces couleurs , ce point très sombre ? Cʼest quelque chose que tu 1s 
voulu et qui 1 une signific1tion p1rticulière ? En p1rticulier ces bleus mystiques 
très, très profonds et…
JPS : Cʼest vr1i, m1is… il p1r1it que l1 couleur de lʼzme est très proche du 
violet foncé.
MMV : Donc, il y de t1 p1rt cette volonté l, ?
JPS : Oui, oui, p1rce quʼ1pp1rement il y 1ur1it des degrés plus ou moins 
spirituels d1ns l1 couleur. Pour ç1 il f1udr1it en p1rler 1ux moines tibét1ins qui 
conn1issent l1 couleur bien mieux que moi. M1is, oui, on le sent dès quʼon se 
r1pproche du bleu outremer ou du bleu violet comme ç1, cel1 devient plus 
spirituel.
MMV : Le gr1nd corps de Bond1ge d1ns ces tons de bleu violet, je pense que 
ç1 lui confère une spiritu1lité encore plus forte d1ns l1 dimension et d1ns l1 
couleur 1ussi. 
JPS : En f1it cʼest une œuvre que jʼ1i f1it imprimer sur p1pier qui f1it trois 
mètres p1r un mètre cinqu1nte.
MMV : Trois mètres ! Oui cʼest 1bsolument… Bon, je crois que cʼest le point de 
notre rencontre !
JPS : Ex1ctement, il se trouve que tu 1s fl1shé sur cette œuvre.
MMV : Autour de cette femme 1bsolument sublime, , l1 fois d1ns un contexte 
qui 1ujourdʼhui peut être choqu1nt et qui prend une dimension 
extr1ordin1irement s1crée.
JPS : S1crée et ext1tique ! Oui !
MMV : Merci Je1n-Pierre !
JPS : Je tʼen prie ! Je v1is vous présenter donc dʼ1utres tr1v1ux sur du p1pier 
comme ç1. P1rfois jʼimprime sur du c1rton, p1rce que les feuilles viennent 
entre des feuilles de c1rton, tu vois ! Cʼest be1u 1ussi ce rouge 1vec ce sexe 
noir et des ph1llus, et ç1 1ussi tu vois 1vec les fleurs, des chrys1nthèmes 
j1pon1is. Et ç1, jʼ1i mél1ngé l1 même im1ge 1vec un schém1 du temps en Inde. 
Et l,, un truc très, très porno-gr1ffiti 1vec une fleur. Cette im1ge érotique 1vec 
un indien Selkn1m de l1 Terre de Feu. Et ç1 cʼest 1ussi un schém1 du temps 



chez les M1y1s. Jʼ1pporte be1ucoup dʼImport1nce 1ux schém1s cosmiques. 
On peut penser que ce sont les p1rcours du soleil et de l1 lune. On sent 1ussi 
d1ns celle-l, une espèce dʼext1se.
MMV : Quʼon retrouve chez Buren, qui 1 voulu 1vec les Colonnes de Buren , 
P1ris, représenter le c1lendrier m1y1. Très intéress1nt.
JPS : Et l, on tombe d1ns des choses un peu plus 1bstr1ites : je suis be1ucoup 
inspiré p1r une petite gou1che hindoue qui représente le vide mét1-cosmique. 
Et pour moi le vide est 1ussi import1nt que le plein et je voul1is en p1rler.
MMV : Avec le périmètre s1cré.
JPS : Voil,, m1is ç1 cʼest un périmètre qui vient de dessins mexic1ins.
MMV : Ç1 représente be1ucoup.
JPS : Et l, on trouve des dessins qui viennent de grottes préhistoriques, s1ns 
doute d A̓frique, du Zimb1bwé. Ils ch1ssent des 1nim1ux.
MMV : Cʼest toujours d1ns l1 même série ?
JPS : Oui, oui, cʼest toujours les Sh1kti-Yoni ! M1is jʼen 1i imprimé plus de 1 
200. Donc voil,, je suis content dʼ1voir tr1v1illé sur cette série !  Et ç1 cʼest 
P1k1l, cʼest un roi-dieu M1y1 (Gr1nd Soleil -Kʼinich- 603-683). Cʼest le 
couvercle de son s1rcoph1ge. Et je trouv1is quʼil ét1it tellement en ext1se d1ns 
s1 mort comme ç1, d1ns un 1utre monde. Il flotte d1ns lʼUnivers comme ç1. À 
l1 fois en tr1in de se régénérer, et puis… il est bien, comme d1ns une m1trice si 
tu veux. Jʼ1i voulu utiliser cette belle im1ge. Le retour , l1 vie !
MMV : Le retour , lʼe1u originelle. Cʼest m1gnifique ! un Bond1ge, p1reil 1vec 
des bleus viol1cés qui sont très évoc1teurs.
JPS : Je finis p1r quelques rouges, je trouv1is quʼils ét1ient be1ux ces rouges. 
On voit moins lʼim1ge, m1is on sent qu1nd même lʼintensité de l1 couleur. Est-
ce que tu veux ?
MMV : Non, je suis un peu sous le choc de t1nt de be1uté, et cʼest vr1i que 
cʼest une série p1rticulièrement forte.
JPS : Oui.
MMV : Et qui je crois te tient , cœur et qui est dʼune très gr1nde richesse de 
représent1tion et de symbolique.
JPS : Oui, et de couleurs.
MMV : De couleurs, on est fr1ppé p1r ç1 ! Merci , toi de nous 1voir f1it 
découvrir en premier… On ne les conn1ît p1s ?
JPS : Non, je ne les 1i même p1s sc1nnées.
MMV : Cʼest f1it cet été ? Je crois que tu 1s be1ucoup tr1v1illé ?
JPS : Oui cet été, printemps, été, 1utomne.
MMV : Et tu 1s f1it 1ussi quelques photos et vidéos de toi 1u tr1v1il. Merci !
JPS : M1is cʼest moi !

7/8 : DE LA BEAUTÉ ETC… - Voir lO vidéo

JPS : Nous sommes m1inten1nt , l1 septième p1rtie, où je voul1is p1rler de l1 
be1uté. P1rce que bon, cʼest un concept 1ssez éculé et on nʼen p1rle p1s. Et je 
voul1is vous présenter cette série… Tout dʼ1bord je v1is vous lire le Ch"nt de l" 
nuit des N"v"jos. P1rce que d1ns une g1lerie , New york, une fois, jʼ1v1is 
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rencontré une 1mie, on 1 discuté, et puis cette 1mie dég1ge1it une cert1ine 
spiritu1lité, et je lui 1i posé l1 question ? Elle ét1it , moitié 1mérindienne de l1 
côte West du C1n1d1. Eh bon, on 1 un peu symp1thisé et deux jours plus t1rd, 
jʼ1i reçu s1 c1rte post1le 1vec le Ch"nt des N"v"jos. Cʼét1it peut-être un signe 
quʼil f1ll1it que je mʼintéresse , l1 be1uté ? Donc je v1is lire ce texte : 
"D1ns l1 be1uté, je m1rche
Avec l1 be1uté dev1nt moi, je m1rche
Avec l1 be1uté derrière moi, je m1rche
Avec l1 be1uté 1u-dessus de moi, je m1rche
Avec l1 be1uté 1u-dessous de moi, je m1rche
Avec l1 be1uté tout 1utour de moi, je m1rche
Tout est fini d1ns l1 plénitude
Tout est fini d1ns l1 plénitude."
Et dʼ1voir reçu cette prière des N1v1jos, ç1 mʼ1 un peu incité , réfléchir sur ce 
quʼest l1 be1uté, où elle se situe ? Et 1ussi de lʼ1ttitude quʼon 1 p1r r1pport , l1 
vie. On peut décider de vivre une vie d1ns l1 be1uté ou p1s ! Et l1 be1uté que 
je trouve en génér1l, je l1 trouve souvent d1ns les cultures que jʼ1ppelle pré-
industrielles. P1rce que ces hommes et ses femmes 1v1ient un sens de l1 
be1uté qui me semble un peu perdu. Lʼ1rt occident1l me semble bien v1in et, , 
p1rt quelques exceptions, ne p1rle plus de l1 be1uté, de cette pureté de l1 
be1uté. De cette pureté cosmique de l1 be1uté !
MMV : Une be1uté qui nʼ1 p1s de code, qui se moque des frontières. Jʼ1ime 
be1ucoup qu1nd tu dis : dev1nt, derrière, tout 1utour, p1r côté. Cʼest vr1i que 
cʼest très évoc1teur de ton tr1v1il qui 1 1ussi cette dimension universelle : qui 
est dev1nt, derrière, p1r côté. L1 be1uté cʼest un environnement ! cʼest 
quelque chose qui nous entoure.
JPS : Oui, oui, tu 1s r1ison !
MMV : Et je trouve que le ch1nt indien est tout , f1it révél1teur de cette 
dimension, de cette be1uté universelle d1ns l1quelle nous b1ignons et que 
nous ne voyons plus très souvent.
JPS : Ex1ct ! Oui tout , f1it ! Donc l,, je voul1is vous montrer : cʼest une série 
que jʼ1i commencée , New York 1près lʼ1ttent1t du onze septembre 2001 
(plusieurs mois 1près). Cʼét1it tellement terrible cet 1ttent1t que je nʼ1i p1s pu 
tr1v1iller pend1nt longtemps. Et jʼ1i commencé , intégrer des photos : p1r 
exemple cʼest un indien Selkn1m de l1 Terre de Feu. Je lʼ1i utilisée 1ussi d1ns 
m1 série de cette 1nnée. Et ces hommes  me f1scinent, p1rce quʼils nʼ1v1ient 
1bsolument rien, s1uf une présence, l1 présence dʼêtre debout et hum1in et…
MMV : Impressionn1nt dʼ1illeurs !
JPS : Donc cʼest une photo que jʼ1i reprise dʼun livre.
MMV : Totem !
JPS : Donc, je voul1is réfléchir sur l1 be1uté, m1is ég1lement sur l1 violence, 
jʼen p1rler1i tout , lʼheure 1vec les femmes 1fric1ines. Ç1 cʼest une mémoire 
dʼune tr1nse ch1m1nique, dont jʼ1i p1rlé précédemment. On voit donc qu1tre 
femmes : une j1une, une bleue, une noire, une rouge, qui mʼont reconstruit le 
corps lors de ces tr1nses. Avec des lumières différentes… Et je voul1is en 
p1rler comme ç1 !



MMV : Cʼest lʼim1ge que tu 1s projetée de cette tr1nse ?
JPS : Oui, p1rce que jʼ1i senti ces qu1tre présences de couleurs différentes 
1utour de moi. Et comme jʼét1is squelette. Qu1nd on meurt, on devient 
squelette, bon cʼest un peu du ciném1 (cliché), m1is bon voil, ce qui se p1sse 
d1ns les tr1nses ! Et l, justement, on voit l1 be1uté, une présence : cʼest une 
st1tue égyptienne qui est 1u Louvre et dont jʼ1v1is pris l1 photo. Cette st1tue 
me f1scine toujours p1rce quʼelle est 1ssez mystérieuse, on ne s1it p1s 
vr1iment ce quʼelle f1it ? 
MMV : Elle tr1nsporte de lʼe1u ?
JPS : Peut-être de lʼe1u, m1is peut-être des urnes funér1ires ?
MMV : Oui, peu-être des urnes funér1ires !
JPS : On nʼen s1it rien, elle est nue, je lʼ1i dessinée nue. Enfin elle 1 une petite 
robe, m1is elle est très sensuelle. À cette époque l, jʼét1it très 1moureux dʼun 
très belle femme 1fric1ine, donc cʼest un peu de son corps dont jʼ1i voulu 
p1rler. P1rce que jʼét1is f1sciné p1r l1 be1uté du corps de mon 1mie.
MMV : Très sol1ire ! Avec ce j1une écl1t1nt !
JPS : M1is je lʼ1i imprimée en qu1tre couleurs différentes. Donc l, elle est 
j1une, bleue tu vois ! Cʼét1it pour rendre homm1ges , ces esprits que jʼ1v1is 
rencontrés d1ns ces tr1nses ch1m1niques.
MMV : P1reil, très totem !
JPS : Oui ! Et l,, , lʼopposé, je voul1is montrer l1 violence hum1ine l1 plus 
tot1le. Cʼest , dire que cette st1tue, cʼest une st1tue qui est 1u Musée 
dʼHistoire N1turelle de New York. Cʼest une petite Terr1cott1 qui nʼest p1s très 
h1ute, qui f1it environ un mètre vingt. Ç1 représente un prêtre 1ztec qui 1 
ré1lisé un s1crifice hum1in et qui 1 revêtu l1 pe1u du s1crifié sur lui même.
MMV : Oui, cʼest ce que jʼ1ll1is dire, on dir1it un écorché !
JPS : Voil,, cʼest un écorché ex1ctement (Fl"yed One) !
MMV : Cʼest incroy1ble !
JPS : Et ch1que fois que je suis dev1nt cette st1tue, je ressens une énergie 
énorme ! P1rce que cʼest l1 vie quʼon 1 récupérée et qui nous redonne…
MMV : Oui, p1rce quʼon est d1ns le cyclique !
JPS : Le cyclique-cosmique.
MMV : On revient, voil,, on nʼ1 p1s l1 liné1rité que nous 1vons 1ujourdʼhui, 
di1lectique.
JPS : Et donc il port1it cette dépouille pend1nt un mois, jusquʼ, ce que ç1 
pourrisse, 1u tr1vers de rituels et de fêtes.
MMV : On retrouve des t1ches 1nim1les, comme sur une pe1u de…
JPS : Voil,, et donc cʼest l1 présence m1sculine, bien sûr, cʼest les rituels des 
s1crifices hum1ins. M1is je voul1is en p1rler en opposition 1vec l1 déesse 
égyptienne, cʼest p1s une déesse, m1is cʼest l1 femme égyptienne.
MMV : Cʼest très import1nt p1rce quʼon voit peu de représent1tions m1sculines 
d1ns ton tr1v1il ?
JPS : Tu 1s r1ison, oui cʼest une bonne notific1tion. Peut-être que lʼhomme est 
trop violent ? Peut-être ? je ne s1is p1s ? Et l,, cʼest un mél1nge entre deux 
dessins de kimonos j1pon1is, tu vois, des demis-cercles et puis une femme 
m1y1 1vec un cerf m1y1 ég1lement ! Et donc, tous ces v1ses dont on 1 p1rlé 



précédemment, montr1ient p1r exemple lʼzme du défunt qui se réinc1rn1it en 
cerf et il rentr1it d1ns le corps de l1 femme qui se dénude pour 1ccueillir , 
nouve1u lʼzme du mort.
MMV : Cʼest ç1 qui est merveilleux : l1 m1nière dont tu 1rrives , superposer, , 
intriquer tous ces éléments dʼinform1tion pour donner… Cʼest ç1 que moi 
jʼ1ppelle vr1iment une mét1morphose, d1ns ton tr1v1il.
JPS : Oui l1 mét1morphose.
MMV : Très m1gique.
JPS : Et puis l, cʼest un peu plus 1bstr1it, m1is il y 1v1it des im1ges 1v1nt, en 
dessous, et on peut voir dessus des im1ges de fleurs de cerisier j1pon1is.
MMV : Et leur nombre nʼest p1s innocent ? Il y 1 toujours une symbolique du 
nombre ?
JPS : Oui, il y 1 une symbolique du nombre. Ici cʼest l1 l1 femme rouge que tu 
1imes bien 1ussi : l1 rouge. Elle se voit comme ç1 !
MMV : Je trouve ç1 extr1ordin1ire.
JPS : Avec des roses différents, tu vois ! Donc cette série sʼ1ppelle : Sky 
Umbilicus.
MMV : Très, très, très be1u !
JPS : Cʼest lʼOmbilic des limbes, cʼest le r1pport 1u cosmos…
MMV : Tu p1rles, et tu p1rl1is, et tu p1rles toujours de l1 be1uté, je voudr1is 
que tu r1ppelles qu1nd même le texte que tu 1s écris , ce sujet qui est sur ton 
site et qui est tellement import1nt ! Sur ton 1pproche et t1 vision et ton 
interprét1tion. Cʼest toujours très personnel l1 be1uté, très subjectif. Et 
jʼ1imer1is qu1nd même quʼéventuellement, que tu en lises quelques lignes, 
quelques phr1ses. 
JPS : Jʼ1i écris ce texte, je crois il y 1 deux 1ns, et cʼét1it une reflexion sur l1 
be1uté, oui m1is bon, en p1rler comme ç1 ?
MMV : Oui, je comprends très bien, cʼest un peu délic1t !
JPS : Cʼest un texte 1vec be1ucoup de références pictur1les…
MMV : M1is je veux dire que cʼest une réflexion qui est profonde et qui est liée 
, de lʼexpression 1rtistique et une écriture ég1lement !
JPS : Oui, bien sûr, oui !
MMV : On peut le r1ppeler ?   
JPS : Oui, ce texte sʼ1ppelle : "De l1 be1uté et ceter1... Digressions sur les 
h1rmonies et les disson1nces, ou une brève réflexion sur le concept de l1 
be1uté 1u tr1vers de l'im1ge d1ns l'histoire", 2014.
MMV : Que le public y 1ille en gr1nd nombre p1rce que cʼest un très, très be1u 
texte !
JPS : Merci, m1is tu vois, je nʼ1i p1s encore diffusé ce texte p1rce que jʼ1i peur 
dʼ1voir des ré1ctions un peu violentes.
MMV : Ah bon ?
JPS : Oui p1rce que jʼy p1rle vr1iment de l1 be1uté d1ns l1 sexu1lité. M1is 
bon !
MMV : Voil,, m1is cʼest vr1iment lʼexpression de ce que toi tu inc1rnes, , t1 
m1nière, donc tu es le témoins de cette dimension l,.
JPS : Oui.
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MMV : De t1 vison de l1 be1uté ! Et je pense que cʼest import1nt de relier, de 
f1ire le lien entre ton œuvre et les écrits plus théoriques que tu 1s pu f1ire.
JPS : Oui, bien sûr.
MMV : Que lʼon profite des deux vers1nts !
JPS : Jʼ1ime bien ce texte p1rce que justement, il y 1 be1ucoup de références.
MMV : Oui, dʼ1illeurs tu puises d1ns lʼiconogr1phie cl1ssique des peintures très 
célèbres. Ton choix est m1gnifique, cʼest pour ç1 je pense que ç1 v1ut l1 peine 
de le r1ppeler , lʼordre !
JPS : Oui !  
MMV : À lʼocc1sion !
JPS : Oui, oui, tu vois, cʼest 1ussi 1vec des fleurs, 1vec un dessin péruvien ! 
Cʼest tellement étr1nge cette figure ! Qui est très ph1llique et qui porte un 
enf1nt comme ç1 sur son ch1pe1u !
MMV : Qui est ph1llique, oui, cet espèce de huit, infini.
JPS : Et puis, voici une dernière sérigr1phie un peu 1bstr1ite, comme ç1, cʼest 
juste des v1gues et des petits points… Jʼ1ime bien lʼiconogr1phie j1pon1ise, je 
trouve quʼils sont très forts…
MMV : Il nʼy 1 p1s de symétrie ?
JPS : Ils p1rlent de lʼinfini, si tu veux d1ns ce tr1v1il l,…
MMV : Le ciel étoilé 1u dessus de nos têtes !
JPS : Oui, merci, merci pour tout…!
MMV : Merci Je1n-Pierre !

8/8 : LA JOIE DANS LA CRÉATION & LA VOLONTÉ DE CRÉER - Voir lO vidéo

JPS : Alors nous sommes m1inten1nt , l1 Hhuitième p1rtie où jʼ1imer1i p1rler 
de l1 joie d1ns l1 cré1tion, l1 volonté de créer, le r1pport 1u corps de l1 femme 
et le pl1isir-désir. Bon ç1 f1it be1ucoup de choses , l1 fois, m1is je voul1is 
citer quelques cit1tions : une, l1 première des Up1nish1ds : 
"Infini et joie : - Ce qui est l'infini, c'est cel1 l1 joie. Il n'existe nulle joie d1ns le 
fini. Seul l'infini est joie. C'est donc indéni1blement l'infini qu'il f1ut rechercher.
- Ô Vénér1ble, je me mets en quête de l'infini." 108 Up1nish1ds, M1rtine Buttex 
Et je voul1is citer quelques extr1its de Je1n Giono d1ns : Que m1 joie 
demeure : 
"Il y 1 sur l1 terre de be1ux moments bien tr1nquilles." 

"Les joies du monde sont notre seule nourriture. L1 dernière petite goutte nous 
f1it encore vivre."
Et dernièrement, d1ns Les Vr1ies richesses, de Giono ég1lement :
"Il est f1cile dʼ1cquérir une joie intérieure en se priv1nt de son corps. Je crois 
plus honnête de rechercher une joie tot1le, en ten1nt compte de ce corps."
Il ne f1ut p1s oublier le corps d1ns l1 joie, contr1irement , ce que be1ucoup de 
gens font ! Et puis, je finis p1r cette petite phr1se du Rzmzy1n1 où Sîtz cite un 
proverbe :
"Même 1u bout dʼun siècle, l1 joie r1ttr1pe lʼhomme qui survit !"
Cʼest , dire que, d1ns l1 longueur de notre vie, l1 joie peut nous r1ttr1per , 
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ch1que inst1nt. Et 1près 1voir lu Giono, (jʼ1i découvert ces livres 1ssez 
récemment) et jʼ1i trouvé que cʼét1it tellement import1nt dʼintégrer l1 joie d1ns 
le processus de l1 cré1tion. P1rce que l1 joie est communic1tive, ce nʼest p1s 
quelque chose dʼégoïste, comme be1ucoup de sentiments hum1ins.
MMV : Et 1ctif !
JPS : Actif, voil, cʼest un processus 1ctif ! et cʼest une 1ttitude p1r r1pport , l1 
vie. De même que l1 couleur, cʼest p1reil, l1 couleur est 1ctive ! ç1 dépend des 
couleurs quʼon utilise bien sûr ! M1is si on utilise comme moi des couleurs vives 
qui proviennent dʼethnies ou de Continents ch1uds, ç1 nous 1mène une 
ch1leur hum1ine. Cʼest comme les épices et tout ç1 : le pl1isir, voil, !
MMV : Donc il y 1 une dyn1mique d1ns l1 joie qui est propice , l1 cré1tion et 
1u tr1v1il de lʼ1rtiste ?
JPS : Oui, p1s chez tout le mode, il y 1 be1ucoup dʼ1rtistes qui sont d1ns l1 
tr1gédie. Et lʼOccident est be1ucoup d1ns l1 tr1gédie ce qui me dépl1it 
justement. Ce qui me pl1it cʼest de tr1v1iller hors tr1gédie ! Jʼespère que mon 
tr1v1il ne soit p1s tr1gique. Il p1rle peut-être de lʼéphémère de l1 vie.
MMV : Et tu penses quʼil y 1 des œuvres pictur1les qui sont tr1giques ?
JPS : Bien sûr !
MMV : Lʼœuvre écrite oui !
JPS : M1is l1 peinture ég1lement : Pic1sso cʼest 1ssez tr1gique !
MMV : Il y 1 1ussi une joie qui en ém1ne !
JPS : Il y 1 une joie, oui, cʼest peut-être un m1uv1is exemple ! M1is je trouve 
lʼ1rt Occident1l 1ssez tr1gique.
MMV : Donc ç1 se r1pproche, l1 joie 1u sens où tu lʼemploies de lʼél1n vit1l 
dont p1rle Bergson ?
JPS : Oui !
MMV : Cette espèce dʼimmense respir1tion qui nous 1mène qu1nd même vers 
le h1ut ! Qui nous donne une extension qui f1it que lʼ1ncr1ge que nous 1vons 
d1ns lʼœuvre est visible. Il y 1 ce côté 1ussi : un 1rtiste qui tr1v1ille d1ns l1 
joie, il 1 une visibilité encore plus intense me semble-t-il ?
JPS : Oh non p1s vr1iment, m1is peut-être que oui ?
MMV : Elle sʼextériorise l1 joie ! On l1 voit ! Il y 1 quelque chose comme ç1 de 
très exp1nsif !
JPS : Cʼest vr1i ! Oui, oui !
MMV : Et je trouve que d1ns tout ton tr1v1il, en tout c1s celui que tu présentes 
d1ns tes Plexis en p1rticulier, respire cette joie, il y 1 vr1iment cette dimension 
l,.
JPS : Oui, et dʼ1utres 1rtistes, p1r exemple le tr1v1il dʼEgon Schiele est qu1nd 
même très…
MMV : Très douloureux ! il est d1ns l1 douleur, oui, l1 représent1tion du corps 
déch1rné, de l1 déché1nce physique.
JPS : Ç1 1 été f1it pend1nt des temps de deuil, de guerre. Il f1ut dire que nous, 
on 1 l1 ch1nce de vivre pend1nt des “temps de p1ix”, donc je peux tr1v1iller 
d1ns l1 joie.
MMV : Donc cʼest qu1nd même 1ussi lié , un contexte historique et voil, des 
périodes…



JPS : Bien sûr, il y 1 des 1rtistes… M1is Giono 1v1it connu 1ussi l1 première 
guerre mondi1le et m1lgré tout, il 1 décidé de p1rler de cette joie ! 
MMV : Voil,, cʼest pour ç1 quʼil me semble que l1 joie est ce dispositif intérieur, 
cʼest quelque chose qui est plus fort que lʼ1dversité,
JPS : Oui !
MMV : Et que les circonst1nces tr1giques d1ns lesquelles on peut vivre.
JPS : Oui, cʼest vr1i !
MMV : Cʼest un moteur interne, cʼest vr1iment viscér1l. Il y 1 quelque chose qui 
est généré, et qui dép1sse justement tout ce qui peut être contr1ire , cette 
disposition. Donc cette prépondér1nce… Et cʼest lié peut-être , l1 volonté? tu 
p1rl1is de l1 volonté ?
JPS : Ah oui cʼest vr1i ! je voul1is p1rler de l1 volonté ! Oui, oui, tout , f1it !
MMV : Et ce que dis1it… 1ussi quʼil y 1v1it une dém1rche personnelle qui f1it 
que ç1 se cultive peut-être ! Et il y 1v1it une dimension de cré1tion intérieure.
JPS : Voil,, l1 be1uté, l1 joie il f1ut l1 volonté !
MMV : Volonté de perpétu1tion !
JPS : Perpétu1tion, voil, ! Et je viens de lire L1 vie de Vivek1n1nd1 de Rom1in 
Roll1nd, qui 1 écrit 1ussi une 1utre vie dʼun s1ge hindou et jʼ1i trouvé cette 
phr1se : "L1 volonté est plus forte que le monde. Tout doit céder dev1nt l1 
volonté. C1r elle est de Dieu. Une pure et puiss1nte volonté peut tout !" Et 1u 
fur et , mesure que je vieillis d1ns m1 vie dʼ1rtiste, je mʼ1perçois que l1 volonté 
est très import1nte, p1rce quʼon nʼ1 p1s une vie très f1cile, ici en Fr1nce. Et il 
f1ut vouloir continuer , tr1v1iller et , montrer son tr1v1il m1lgré tout !
MMV : Et , tr1v1iller qu1nd même d1ns ce contexte joyeux, dʼél1n, 
dʼoptimisme !
JPS : De l1 vie quoi ! Et je voul1is citer une phr1se d A̓ntonin Art1ud : "Vous 
êtes sortis de l1 vie !” Et plus je vois mes contempor1ins, plus jʼ1i lʼimpression 
quʼils sont sortis de l1 vie tot1lement . Et ç1 me f1it m1l 1u cœur de voir 
tellement de gens sortis de l1 vie !
MMV : Sortis de l1 vie p1rce quʼils ne respirent plus cet oxygène qui est lié , l1 
respir1tion de l1 joie !
JPS : oui !
MMV : Prob1blement quʼil y 1 cette dimension un peu dʼ1sphyxie.
JPS : Oui, de l1 joie du pl1isir et de lʼéch1nge…
MMV : De lʼéch1nge ?
JPS : Ici les gens nʼéch1ngent plus du tout, cʼest c1t1strophique !
MMV : "L1 joie 1nnonce toujours que l1 vie 1 réussi, qu‘elle 1 g1gné du terr1in, 
quʼelle 1 remporté une victoire : toute gr1nde joie 1 un 1ccent triomph1l." Dit : 
Henri Bergson !
JPS : Oui, cʼest une très belle phr1se de fin !
MMV : Pour lʼ1rtiste que tu es !
JPS : Merci M1rie-M1deleine ! Merci !


